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ai cette existence doit cesser comme meurt l'étincelle,

pourtant brillante, aussitôt qu'elle jaillit de son ib}'er.

Aussi Dieu qui, agissant au dehors de bon être, est

principe d'être et de vie, soutient, conserve et déve-

loppe cet être et cette vie.

Si donc l'homme est l'image de Dieu, et destiné à

marcher ses voies dans l'ordre physique, il doit pou-

voir lui aussi, donner l'être, donner la vie ; il doit

pouvoir conserver cet être, cette vie afin de lui per-

mettre d'atteindre la fin de son existence.

Et c'est de là, M. F., que se l'ait la lumière sur un

profond mystère de la création ! C'est là qu'il faut

chercher la raison de la paternité qui rend l'homme

créateur comme son Dieu! C'est là qu'est l'origine et

la source de la famille ; c'est là qu'est la dignité et la

consécration de la génération et de la familU^ !.

.

Mais l'esprit du mal (|ui avait juré de perdre l'hu-

manité, chercha à la s(^)uiller dans son principe. Celui

qui veut corrompre tout un tleuve d'onde pure, en

empoisonne la source elle-même. Et l'homme fit servir

à la seule satisfaction de ses sens corrompus ce pou-

voir divin qu'il a de se créer des semblaldes. Et le

mariage fut profane !..

Le poète antique l'a chanté : les générations se

transmettent de main en main le fiambeau de la vie,

MaÎB hélas! que d'époux voluptueux et sensuels ou

trop lâches pour accepter, le front levé vers le ciel,

les labeurs que nécessite une nombreuse famille, vou-


